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Le monde ,cienuflque moderne a profIlé de la fonnidable 
avancée lechnologique lJue représè:nte };a généralisa.ion du (rai­
tement numérique des données, Le rôle pnncipaJ de, oapteur< 
modernes (thermocouples. caméras . pbotomultiplic8teurs, ... ) 
est de tra05former une grandeur physique qu' ,b détectent (tem­
pérature. densité optique, émission Ùé panicules . .. . ) cn une 
grandeur électrique Ou signal. L ' ~lape sui\'llme consiste à don­
ner une représentation numérique LIe ceUe iofollnmion. Le 
monde de l'image co général n' a pas échappé à ce mode de 
représentation et le monde de l' imagerie médicale en paniculier 
voit se développer de plus en plus les techniques du " tOUl 
numérique", Ces développements étant intrinsèquement hés à 
ceux ûes sysl~mes jnfomlatiques qui leur sont associés. nous 
voyons apparaître aujourd'hui, dans les Services d'imagerie 
médIcale les modes de représentat ion d'images les plus varIes , 

Les prcnuers développemenL ~ inlormauques ont permis, par le 
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jeu des algorithmes mathématiques de reconstruction, de représenter les 
images en plan de coupe à partIr d'acquisitions tomographlques de plans 
anatomique. uceessifs. Aujourd'hUI les d~veloppements des techniques 
d'acqUISitIons tomographlques devienncn! de plus en plus volumiques, c'est­
à-dite que les données complète, d'un volume anatomIque peuvent être obte­
nues en une seule ~uence d'ocqulsluon. W adaptations de l'informatique 
graphIque au~ données d ' ongones médIcales donnent maintenant accès à 1. 
représentation tridImensIOnnelle des images dIagnostiques. Le domaine de 
l' Imagerie médicale, qui roumit un support diagnostic visuel , peut tout à rait 
s' apparenter au vaste domaine de l'image en générnJ, que ce soit celUI de la 
photogrnphie qui reproduit une image de la réalité ou bien celuI du domaine 
des images de synthèse où sont calculée< des images yortuelles. Ainsi, le 
terme image Se réfère à une fonction, appelée Intensité lumineuse. nOlée 
[(x,y) dans laquelle f représente l' intenSIté de l'image au polOt de coordon­
nées (x,y). La lumière étant une forme d' nergle, r sera non nulle et finie. 
L'image en m~decine repose sur le pnnclpe de l'utilisatton de rnyonnemenlS 
permettant de rendre tran pare.ts les tissus bIOlogIque. 18Ianc-IJ. L',mage­
ne médicale moderne bénéficie des développements technologiques adaptés 
n mau~re de détection et de trrutement de l' tnformauon. 

Une struc1ure analOrnique peut être décompos~e en un cenam nombr:e de 
volumes élément.aJres appelés voxel (~lément de volume). L'Image corres­
pondante. ou )'unage numérisée est constituée par un nombre équivalent de 
pixel (élémenl de l'Image). A ceUe image num~n5ée va correspondre l',mage 
visuelle dont le support pourra aire le film , une photographie, ou un éeran 
d'ordinaleur. L'image numérisée correspond donc à une matrice de nombre 
disposés en M lignes (M = 64, 128,256, 512, 1024 .. ,), cha Ue ligne compor­
t.nt N éJémcnl' (N = 64,128,256,512,1024 ... ). 
Chaque pIxel est caractérisé par quatre nombres [Ala-l j : 
- deux nombres (ij) qui permettent de repérer la position du pi .. l dans la 

matrice (i: ordre du pixel sur la ligne; j : ordre du pIxel sur ln colonne) 
..... une troisième valeur numérique va donner l'intensité du pixel (niveau de 

gris par odage arbilI1Ûre) 1 quatrl~mc valeur attachée au pucel est ln 
résolullon spauale car eUe représente la surface de la base du voxe!. 
• Une image médIcale représente en défimu>e une valeur point par point 

d'une grondeur physique mesurée. Par exemple, en radIologie convention­
nelle planaire. à panlf d'une source externe de rayons X, on mesure sur Je 
détecteur, qUI est le film radiologique, la transmission point par point du fais­
ceau de rayons X et 500 atténuation . 

• Les techniques médicales évoluant, il est maintenant indispensable de 
représenter les structures .natomiques suivant des plans de coupes. C'est le 
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cas en tomodensitométrie (CT dans le vocabulaire anglo-.a.xon pour 
Computed Tomograplty) dans lequel il parllI d' un ensemble, conslltué d'une 
source externe de rayons X et de détecteurs de particules. mjs en TO\aUCm 

autour du patient on réalise J. cartographie de la densité élccuOIuque de, lIs­
sus biologiques à partir de la mesure point par point, sur chacune de, projec · 
tions , de J'aHéountion du faisceau de rayon:s X incident. Celte modalité 
d 'Imagerie produit des informations "morphologiques' sur la nature les Ii>­
su, biologiques IHou-ll . 

• La Tomograph.ie d'Emission MonoPhOlonique assistée par ordinateur 
ou tomosctntigraprue (SPEer dans le vocabulaire anglo-saxon pour Single 
Photoll Emissioll COII/pll/ed TOl/wgraphy) pennet, par utilisation d'une sour­
ce radioactive {radio-pbarmaceul iqu injecté avant l'examen) et d'un 
en,emble de détection de particules (cristal "'lntillant. photo·multipucateurs, 
électronique de détection), d'obtenir une représent""on de la cartograprue de 
la radioactivité. Cetle imagene prlX.hJJI des IOformatiomi "fonctionnelles" sur 
les rissus blOlogiques qui sont tout à l'rut complément"i"" de" informallons 
-' morphologiques" [Ear.l. Eng-I]. Ceue technique d'Image". permet 
d'obtenir une représentation quaI..J.la.UVC Intéressante de la distribuuon dt la 
radioact ivité. Par COntre. la quantificalion ab.sOlue de la radioactivilé. qui est 
un paramètre important lors d'exwnens aussi COlU"anls que la délenmnauon 
du \·olume des structures anatomiques lixantes. est plus difficilement appré.­
ciable [Ros- I J 

La Tomodensitométrie 
La tomodeosilOmélrie utilISe les méthode, traditionnelles de mesure de la 

transmission d'un faisceau de rayons X, associées aux technologies informa­
tiques les plus performantes. Le, mesures sont obtenues suivant de mulllpks 
incideo.ces dans un plan g~néra1ement pe.J:pCndiculaire à l'axe crallio caudal 
du patient (coupe axiale transvcr>e). L'image de ce plan de coupe es t alors 
reconslru.lle malhématÎquemenl par des algorithmes de retroprojection. 

Description du syslème 
Les systèmes tomodenSltométriques peuvent être décomposés en trois com­
posantes essentielles: 
- le système de collecte des données, composé d'un tube à rayons X et de 

détecteurs, 
- le s.y::,tème de traitemen t des d onn~c~ bruies. 
- le ;y~ l ème de représentation des données reconstruite&:. , 
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U sysûnu d~ colhcu des données: 

Le principe repose sur la détennination d'un grand nombre de proJection; 
monodimensionnelles, d'une coupe axiale transve"", d'un objet 3D, par la 
mesure de l'atténualion point par point d'un faisceau de rayons X. 

L'ücquisiuon nécessite le déplacement de l'ensemble tube à rayons X 
(tube RX)-détecteurs autour du patienL 

Le tub< RX produn le rayonnement X par collision et freinage suite il 
l'interaction d'électrons accélérés ,ous un fort potentiel el d'une c,ble de 
numéro atomique élevé. Les délec l eurs~ qui peuveDt être solides ou gazeux. 
mesurent le faiseeau de RX transmis en sortie du patient. Cette mesure repo· 
se sur la radioluminescence des détecteurs solides el sur les phénomènes 
d'ionisation dans les détecteurs à gaz. lorsque ceux-ci 'Ont sownis il des ilux 
de radiation' . 

L'ensemble tube RX-détecteurs pennet de quantifier l'atténuation du 
faisceau de rayons X. En effet un fruseeau de rayons X, lors de la traversée 
d'un organisme, est principalement atténué par absorption (Effet 
Photoélectrique) et par diffusion (Effet Compton). Cette atténuation dépend 
de la densité du milieu, de sa structure anatomique el de l'énergie du fais· 
ceau de rayons X incident. 

L'expression de l'atténuation d'un faisceau monocluomaLique es! donnée 
par , 

pour un objet complexe : 
I:!L, = (lI, ' ,) InN.,tN) 

o~ No est l'intensité initiale du faisceau de rayon X, est J'intensité du fais· 
ceau transmis, P :sl le coefficient d'atLénu lion Lmérure. x \' palsseur de 
matière dans le cas d'un matériau h"mogtne et x' l'épais>our de choque seg­
ment dans le cas d'un matériau complexe. 

On peut "",si calculer la somme des coefficient.> d'atténuation linéaire le 
long du trajet d'un objet pour chacune de, projecLions. La mesure des cœfli· 
cÎenL"i d·att~ouat.i.on conslJlue la mesure élémentaire en lornodensitomélr;e. 
Le déplacement de J'ensemble de mesure permet d'obtenir une série de 
mt.!tures élémentrures. L'ensemble de ces mesures élémentaires pour une: 
direcllon donn~c 9 COn;(llUe la projection P(t, 9), t étant 1. position du rayon 
de 1. projecLion perpendiculaire il celle-ci . Aujourd'hui la lechnolog'. autori· 
se un mouvement en r0l3uon conunue de l'ensemble tube RX-délecleurs 
simultanément à une émission continue de rayons X. 

Système d. trailemenl dt. données brute., 

Le système jnronnatique associé utilise un grand nombre de mesures de 
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lmnsuüssion et les convertH de façon à donner une représentation numénque 
des coefficients d'3uénuauon hnélques de l'objet Avant que ta recon truc· 
tion de l',mage soi t possible, les données brutes doivent être pré-traitées pour 
effectuer un ce rtain nombre de correction s.ur la mesure e l surtOUl pour 
rendre ces données interprétables par l'ordmateur 

Tout d'abord il est effe~tué une correc Lion de durcissement du f. isceau. 
Lors de 1. traversée du putient, les photons X de plus basse energie Sont rel a­
livenlent plus a.tténués que ceux d'énergie p Ju ~ élevée, A mesure que le fais· 
ce.u pénètre la matière . son profil est de moins en moins homogène et 
l'énergie moyenne du spectre des pholons X du faisceau augmente. Les don­
nées sont ençUllc nonnahsée, par rappon aux valeurs d'étalonnage du dé t ec ~ 

leur dans l'ilJr qUI donne la valeur de réltrence No. En fin, les données analo­

giques sont converties sous forme logariLhmique , L'ex.pression 
logarithmique de 1. mesure de l' .[lénual ion le long du IraJet du faisceau RX 
represcnle la somme des coefficients u'auénuauon d~ routes les structures 
élémentaires que le faisceau traVe~e , 

Systèmr de reprisentation des données reconstruites 

La représentatIon finale des données c~t sous fonne de matrice informa­
lique. ~ mod~ de rep~!!.entation néces~lIe d'utiliser un système. de visualisa· 
lion de ces donn~e~ , Son rôle e~{ de CODvtrtJr en image la rnallicc de nombre, 
La m~t.hode de con\ier~ioo des valeur, numtrlque!'ii n niveaux de gris élé­
ment",rcs de l' image est définie de façon complètement arbitrau-e en !Omo· 
densltométne. 

Pllrtlcularitfs du mode d'acquisition "oIUllÛque 

Les caractéristiques de ce mode d'acquisiLion lomodensltomêtrlque repo­
senl à la fOLS sur un prucessus d'acquisition spécifique el SUT des procedures 
müth6mnuquc.s particulières de reconstruction des données. 

PrQC~$SUS d'acquisitioll 

Description schématÙJIA~ du 
mode d 'acqlJÎsilioll ~ ' olu ­

miql4e el' tomodtnsilOmétrie 

Direcllon :tu 

~=~ , :1:::::::: 
BU{f/Jlfn APMEP"= 4 '0 ~JotJm(j(J.$ Na/lOnales - Albi 1996 

E18Cl8de~ rttaUa1 

corcnlJll OI!I 
l 'ensem~ ILQe 

raym Xkl6ieo:eur 

----
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les é!apes d'acquis ition des données, doivent se dérouler de façon simul­
tanée : 
-+ rotation cominue de l'ensemble tube RX-<iétecteurs, 

..... dépl.acement ctlntiou du Ut d'examen (sur lequel le patient est allongé), à 
l'intérieur de l 'anneau de détection, 

..... émission continue de rayons X pour une épaisseur de coupe limitée. 
-+ de celle mani~rc, le volume anatomique est balayé se lon une traJectotre 
spiralé . Cene séquence est paramétrable suivant tes indications diagnos­
t iques, n est possible de séleCLionner plusieurs Index qUI vont conditionner 
le rendu de l'infonn.tion : 
• cboix de l'épaisseur de coupe, 
• choix de 1. vitesse de transl.tion du lit d'examen, 
• cboi< de l' épaisseur des coupes reconstruites, Le "Pitch", nOlé p, est défini 

comme étant le rapport de l'index de déplacement de !able sur l' index 
d'épaisseur de coupe, il permet de définir plusieurs mode d'acquisi tion 
volumique suivant que ce rapport est inférieur à l, égal à 1 ou supérieur 
à 1 : - si p < 1. il Y a redondance des données. 

- si p = 1", il Y a balayage de tout le yolume sans recouvrement des 
données. 

- si p > 1", une place imponantc est laissée à l'interpolilt ion des 
données. 

Proddure mathl17UJlique d'lnùrpolaJion des dounlts 
t om od ~lIsilomltri'iuts 

La roconstrucuon directe des images à partir des données obtenues pour 
chacune des spirales de 360' est possible mais pas salisfaisante, En effet, 
ceUe technjque est trop sensible aux nrtefacts dus au déplacement du pati.cnl 

pendant l' acquisition, Pour éviter ce problème il faut synthétiser les données 
de chacune des spirales dans un repère de géométrie plane. Ceci doit être fait 
point par poU1~ pour chacune des angulalions sur 3600 et pour chacune des 
projections. il y a plusieurs ahernauves pour transfonner ces donn~es, La 

solution la plu s simple (figure Pton ......... _l 

SUJvanlè) consiste à effectuer une 1 r (\ f\ (\ 
interpola'ion linéaire entre deux 1 \ /fIbfpcIIIrlon Il,,.,.1 .. 

PI ointsdivoiISlns ,. de C?OrddOnnéels , V/ "''''i.ï~wr-~ 
ogllu na cs z el Z + ,!o,ur 8 

pirale, obtenus au même angle 
de rOtallOn mais séparés de la J..- - ~_....J.~+-/, I __ ~- _ ..... 
valeur d du déplacement de table f---='- -~-- '~ - ; _.~~_.,........ Ttm", 
pour une rotation de 3600. 1 __ 
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Une autre façon de procéder consiste à effecluer une interpolation blu­
néaire avec des spirales opposées cl décalées de 180°. En e{fe~ en IOmoden­
sitométrie, les coupes sont s)'Il1étriques à 180", on peut donc calculer Id spi­
rale opposée et diviser de moitié artificiellement 1. valeur d du déplacemenl 
de table pour une rotation de 360°. Ceci augmente considérablement la préci­
sion de l'inlerpolation. 

....... de"""" ........ .., Z 

r' 
..... ,-\ f\ :\ 1\ i '\ ......"..1&10... ""'*-... .......... 

• 
, \ ;. , i Z'" et J"1od . , , 

v\ W:W'POIJII.an ~ 
: , 

~ 
, i J , ..... _Mn 

• . l ': it.r. r.detrN 

V ; ; l 1 ~ 

'- '1 r-
, .... 1 ---.- , . . .. , ' ...... -,-

_ lpIrWI.~ _ ........... 
. 

La moda.lJt6 d ~ unagerie tomodcmllornéuique délivre des 1nformations 
morpbologiques el de densité sur les structures anatomiques. C'est une 
méthode de n!tërence pour la mesure non invasive des volumes anatomiques. 
Les images tomodcnsitométriques servent très souvent de support pour lc:~ 

simulations d'irradiations en radiothérapie externe. Cel. permet de meUre au 
poinl une balistique de précision et un calcul de la distribution de dose en 
uubsa.nt l'infQnnation relative aux densités électroniques. Elle porte souvenl 
le nom "d'utlJlgerie morphologi ue". 

La Tomoscintigraphie 
La Tomographie d'Emission 11 Simple PhOlon contrôlée par ordinateur 

(SPECT). oU tomosctntigraphie, eSl très uti lisée en Médecine Nucléaire lors 
d ' études in vivo de la distribution spatiale d'un cadiopharmaceu(ique préala" 
blement administré au patient. Ce radJOpharmaceuliquc doit être conslilué 
d'wi ltIlceur caractéristique de l'organe à étudier et d'un produit radioactif 
émeuant un rayonnement suffisamment pénétrant pour pouvOIr être détcclé 
après tra\'ersée du paLienL Le. principe de cel eXalnl.!n repose sur le fait que 
les isotopes rad l o.c~fs d'un élément donné possèdenl les memes propriétés 
chimiques que celles de l'é lément stable, fi, permellent d'étudie<, par détec· 
tion des rayonnements qu ' ib én,enent (yen général). leur propre métabolis· 
me et également CelUi des molécules complexes auxquelles ils peuvent êtres 

incorporés. L'élUde fonctionnelle de nombreux organes peut être ainSI effec­
tuée dans un bUI diagnostic. La Médecine Nucléaire délivre donc des images 
eu"'t", APMEP rf 4 ro - J~9$ NatJOnaJes . AlOi 1996 
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dites "'fonctionnellesn
• dans le sens où les scin,jgraphics illustrent la plus ou 

moins bonne fonctionnalué de l'organe étudié. 

Acquisition des données Tomosclntigraphiques 

Cette technique d'imagerie P<'nnet d'obtenir une bonne .ppr~i.uon qua­
litative de la cartographie de la rodioactivuf. La quantificauon de la r.1di"",,­
tivité, P<'nnetlant la détermination des volumes fi .. nlS, est un paramètre bien 
plus difficile à obtenir. La créalion d'une image en coupe transverse en 
tomoscintigraphie est un processus qui est conslimé de plusieurs étaP<'s qUI 

possèdent toutes leur.; limitations propres. La figure suivante présente les dif­
férentes composantes de la formation de Celle image en indiquant les raCteurs 
Iimitaufs associés à chacune d'elles. 

Ces principaux facteur.; limitatifs sont deux tyP<'s : 
- ceWl inhérents au systèmes de détection (la caméra à scintillation), doot 

1. présentation du princiP<' de foocuonnement sera volontalrement axée 
sur les Lunüations en résolution ~nergélÎque tl en résolution spatiale ; 

- ceux inhüents aux deux phénom~nes physiques dorrunanlS aux énergie, 
couramment utilisées en exploration c~nJque par r.1dio-lSotopes. lors de 
l'interaction entre les rayonnements et la matière la diffusion Compton 
des photons constituant le rayonnement el l'atténuation de ce dernier 
SWIC 11 son passage dans la matière. 
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TeclmIque de reconstrucdon tomographJque 

La rapidité et 1. facilité d' implantation de la tecbnique de reconstruclion 
d' images par rélro-projcchOD fi ltrée en font la méthode la plus couramment 
uulisée par les sociétés proposant des systèmes d' imagerie médicale, et ce, 
malgré 1.s limitation< inbérenles qu 'eUe présente. Dans celle partie l'algo­
rithme de reconstruction par rélroprojeclion filtrée sera développé sous sa 
fonne mathématique lKoo-l], De plus, les difficultés auxquelles il faul faire 
face lorsque les photons subissent une atu!:nu.auon et une diffusjon seront 
examinées. 

Le processus de projection peuL êlIe décril par le Mveloppemenl suivant : 
P(I,B) = A (ffx,)')) + n (1,9) 

où A est la proJecl!on de la coupe transverse f(x,y}, n(t,9) est le bruit présent 
ans la projection P(t,9), 9 esl l' angle de la projocuon el 1 esl la posluon du 

rayon de la projection perpendiculaire à ceUe-ci. 
II est d'usage courant d'imposer certaines caractéristiques 8U processus 

de recon<trucuon de façon à simplifier les calcul" Ces SImplifications sont 
introduites en considérant seulement les systèmes qui lanc!:a.in:s sont caractéri­
sés par l' invariance spatiale. Le projecleur A(,) ainsi défini peUl alors s'écrire 
sous la fonne d'une convolution: 

A l1(x») = f': r ~ftX"Y')f , (x - x', y - ,v') <lx dy 

A urx,y)1 = j(x,yJj,(x,y) 
où f, e.t la fonction caractérisanl le système d'imagerie, Sous sa forme la 

plus simple, l 'opér~ltur A(,) est une mtégrule de ligne selon la direction de la 
projection : 

A VIx)) = r~ f': j{x ' ,y').O (x cos 9 + Y sin 9 - 1) (/< 4> 

où 1. fonction delta définit la 
hgne de projection figure sui-
vante : 
dl,) = / si 
1 :::; X cos 8 + Y sin B 
., d(.) = 0 si 

'" x cos 8 + Y .in B 
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Celle étape esl bien connue, c' eslla transfonnée de Radon. Pour reconsti­
luer une coupe transverse, un opérateur de rttro-projection, B(.) eSI apphqué. 
il doil idéalemenl inverser le processus de projection de façon à reconstrmre 
l'image de la coupe transverse g(x,y) : 

g(x.y) = G{ p(t,e)] 

g(x,y) = B (A ({ffx,y» ) + nlt,e) J 

glx,y) = D {ffx,y)) + B (nlt,BI) 
où D{.) représente la rétro-projection de f(x,y) el doil tre un opéraleur uru­
taire. D311S CC cas, l'tnl8ge g(x,y) correspond aux données d'origine aux­
quelles il y eul addition du bruil qui eSI au"i rtlrO-projel~. 

Cependant, la forme la plus simple du rétro-projecleur ne remplil pa; 
cette condition el une analy!;c de processus de projection-rélro-projection 
rtvèle une foncllon de transfert de modulallon (MTF) donl la valeur diminue 
avec une augmentauon de la fréquence spatiale radiale : 

MTF ( D [.)) = ~ 

où m2= mi+ m;, m, et my étanl rcspeclIvement les fréquences spatiales 

dans les direction X el Y. On peUL éenre en foncuon des fréquences spatiales 

G(ro.,ru yi = (~ F (m, ,00,1 + F (B (n (l,e»)) 

où F(.) dénOIe la t"'nsformée de Fourier. Un filtre rampe doil cependant être 
app!tqué afin de compenser 1. pene d 'information aux fréquences élevées. 
La fonction de transfon de modulation R(m) de celui-ci augmente de f.çon 
linéaire avec l'nugrncnullion de la fréquence spali.le : 

f! (m ,,00 ,1 = R(w). G (m. ,00 ,1 

F (00 , ,ô) ,1 = ro~. F (m "ro ,1 + oo,F(a( n(I,6»)) 

F (m , ,oo,l = F lm .,ro,l + 00 F(B( n(t,el) 1 
Après l'apphcation de l'opérateur de rétro-projecLion Ii1trée, le spectre de 

fréquence de la coupe reconstruite •• t compo,é du spectre d'origine plus 
celui du spectre du brwl muluph~ par m. Celle opération a donc comme 
conséquence d'amplifier le bruit présent dans l'wlage. L'.pplicalion d'un 
filtre passe-bas c~ t Indispensable en Médecine Nucléaire car celUl-ci pennet 
d'augmenler le rapport signallbruJl de la coupe reeon'truile. 

En prtsence d'un milieu homogène po,,,édanl un coeffIcient d'anénua­

bon constant, ).11 l'équation doit être modifiée de façon ~ rajoulcr un terme 
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exponeolieJ qui tient compte de J' otténuation sub,e par Jes photons. 

A ([(x,)')} = r~ f:f{x.)') . ~tP( - Il(d-,)) . Ii(x''''IJ + YSi''8-I}dr~ 

où 5 = - x sin a + y cos 9 Et li = 5(t,9) eSI la distance enlr" Ja hgne CC' el la 
frontière de l'objet. 

Pour un objet convexe, la dist.ance d qui c:Sl fonction de x. y Cl 9 peut être 

déterminte à parur de la forme externe de J'objee Nous pouvons alolS terire : 

S9(I) = A tJ1x,)') J exp(Jrd) 

f
'~ f-Se (1) = _ _ f(x,y).exp (- Il (.. ,in 0 - \' cos 6I),1i (.. coslJ + >" sin 0 )dr d)' 

Cette équation es. appelée la Iransformée de Radon. L'inverse de celle-ci 
permel d'obtenir la coupe corrigée pour l'aUénuBuon (Trt-l]. 

Se (1) = I.': f.~ j(x,)'),exp 1- Il (r sin 8 - )' cas 6l).5 lx coslJ+ -" , in8- 1) <Ir dl' 

2, 

r!r.c)) = i [t-Se (rcos (a - Q) h(l) al}""p [lu si" (a - <Il)}1 <Il 

La fonc tion h(.) dou elre chOiSie de f.çan il ce que 1. fonction d 'étale­
menl du système d ' imagerie se rapproche Je plus possible d'une fonction 
delta. Comme il 8 élé mentionn6 précédemment.., celle soluùon est valable 
seulement pour des milieux d'atténuation conSUI/Jle, cc qUI limile son appli­
cation. De pJus. Ja Jourdeur des calculs rend difficile une programmel1on 
efficace. Plusieurs auleurs ont proposé des méthodes approximatives d'inver­
sion de la transformée de Radon de façon à simplifier le.. calculs e. dU1Unuer 
le tomps d'clécuùon des programmes. 

Conclusion 
La réalné des images mtdlc.les autorise les développement' les plus 

Intéressants sur le phin de la communication (ré.seau d 'images) de ces 
fichiers vers des systèmes centralisés d'archivage. vers des SIi;Ulon,S de travail 
déportée, (multimodalité, recalage , superposition d'image, ".n'parencc. 
rendu volumique) insi que "ers des unités de traitement dédiées à l'analyse 

de ces images par des systèmes experts pous des traitements statistiques des 
données. 
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r.2;aH4l'UU R~. ~ 
CONVERGENCES 

La Régionale de LUle eS( heureuse de Jous faire pari, après de 
nombreuses ann~s d'immobilisme, de la naissance de son peliL 
dernier : le premier numéro de sa revue inLilu l ~c 

• CONVERGENCES ,va /. 
qUi sera. nous l'espérons tous, hientôt suivie d'autres Dumüos. 11 
est pour l'm,tMt graJUH pour LOUL le monde .. dan> la mesure où 

~'" ~: ::.(e cJe!t numéros. tI~ 
~arque : Le n02 ct.vran SOrt1J' fi" Septembre . ~ 
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